
ATELIER - Garennes sur Eure – 5 et 6 décembre 2025 – Thème : Tricot.

 

Les 6 et 7 décembre c’est le marché de Noël de Garennes où les Tricopines vendent leurs tricotrucs, 
dont la recette sera donnée à l’association des parents d’élèves. Et pourquoi pas un atelier sur le thème 
du tricot.

Mise en jambes     :   Une maille à l’endroit, une maille à l’envers.   

Avec  les  lettres  du  mot  « Aiguille »,  on  va  faire  alternativement  une  maille  à  l’endroit  (une phrase 
commençant  par  une des lettres)  puis  une maille  à  l’envers (une phrase se terminant  par  la  lettre 
suivante), et ainsi de suite… Les feuilles tournent : chaque joueur écrit une phrase puis passe la feuille à 
un autre joueur qui, à son tour, écrit une phrase en s’efforçant d’être dans la continuité des phrases 
précédentes. 

 
Avec mon petit vélo, j’avais pas l’air malin.

Je trouve que ma vie c’est comme j’ai choisI. 
Gagnons chaque jour un peu d’espérance.

Chaque jour, une pensée positive, c’est très beaU
Indispensable pour un équilibre mental…

et notre force vitaLe
La vie est un long fleuve tranquille.

Je préfère les fleuves agités, comme la LoirE.

Anguille, brochet, maquereau, que la pêche fut bonne !
Et on était que lundI ! 

Grosse fatigue, envie de vacances….
J’aime voyager en train et en bateaU, …

Innover, le train couchettes, …
Naviguer sur un canaL

La grand voile hissée haut.
Vive la pêche à la lignE !

A la septième maille envers, tournez l’ouvrage...
Si vous renversez votre tasse sur le tapis, restez ravI. 

Gâteaux* et chiens sont des animaux très mignons.
Turlututu, hurluberlU

Il faut bien rire un peu … chapeau pointu. La ! La !
La ! L a ! La ! Vive le carnavaL !

Le tricot n’est que du plaisir.
A condition de ne pas faire de nE (nœud).

*Jeu de mots à tiroir franco-espagnol  : « gâteaux » à la place de « gatos » (chats en espagnol).

Aimer la vie comme un oiseau en vol.
Admirer le vol des cigognes occupe un moment, d’ennuI. 

Grâce  à  vous,  nous  passons  un  très  bon 
moment.

Moment de joie, non perdU
Icône de toujours

Rengaine éterneLle !
Larirette ! Larirette !

C’est la chanson la plus sympa que j’ai jamais écoutéE



Avant le lever du soleil, le ciel est rouge…
et il fait très beau aujourd’huI.

Grandes seront nos promenades...
…dans un chemin tordU.

Il reste à réveiller les randonneurs bien au chaud dans leur 
lit.

Hélas pour eux, leurs rêves sont 
interrompus par la sonnerie du réveiL

Les livres et le théâtre sont mes passions.
Le tricot, c’est des aiguilles et de la lainE !

A la campagne, on entend les oiseaux de bon matin.
Ils s’enfuient de l’arbre, pourchassés par MistigrI. 

Grande cavalcade dans les rues du village !
Il ne manque que le père LustucrU

Il est allé faire la cour à la Mère Denis. 
J’aimerais travailler dans un éditoriaL

Loisirs et Culture
Et, en plus, c’est la culture avec un grand E

Allées de jardin, blanchies par la neige.
Tout a été ensevelI.

Grominet ne piste plus la souris.
Et les souris font la foire au fond de leur troU.

Immense est le spectacle des étoiles.
Sous les étoiles, organisons un baL !

Le 14 juillet, avec un feu d’artifices,
et son envolée de ballons, et sa montgolfièrE

Ah la la ! Les Tricopines tricotent.
Faut-il mettre des points sur les I ?

Grosse question à se poser ! 
Et ne parlons pas du x pour chou, genou, cailloU…

Il ne faudrait pas tomber et changer de cap.
En effet, recentrons sur les Tricopines 

et seulement L (elles)
Les  mailles  s’enchaînent,  une  à  l’endroit,  une  à 

l’envers.
Et, ainsi de suite, jusqu’à la fin de la pelotE

A chacun son chemin, main dans la main,
avec un amI. 

Gentiment, nous allons ensemble de par le monde.
sans se soucier de n’avoir point d’écU !!!

Ivanohé, sur le chemin, nous aidera pour les écus, ben oui !
Avec ceux-ci, nous pourrons 

nous offrir un verre d’hydromeL
L’hydromel, la boisson favorite de nos ancêtres les Gaulois. 

Oh ! Rien de tel qu’une bonne bibinE !

Aussitôt, je me suis mis à rêver…
Je voyais des palmiers, des bananiers 

entre lesquels volait un colibrI
Gagné ! Oui, j’ai gagné le voyage pour aller sur une île.

Elle s’appelle UluluU !
Il parait qu’il y fait toujours beau. 



Oui, je connais, c’est un magnifique atolL
La la lère ! Moi, je trouve qu’il fait beau à Garennes.

Un œuf, mais non du blanc de neigE

Après la pluie, le beau temps. 
Et c’est ainsi pour le jour et la nuIt

Gare cependant aux tornades !
Ah ! Mais quel hurluberlU !

Il mélange la pluie, le beau temps et le grand vent.
Le grand chambardement, quoi ! CieL !

Laisse tomber, il ne manque pas d’air.
Il se prend pour le maîtrE

Ah que je  suis  contente de savoir  que mon église a  fini  se 
travaux
Le calme reviendra dans le village, oh ouI !

Génial ! Nous pourrons assister à la messe de Noël !
De chants sacrés, je ne serai pas dépourvU.

Ite missa est !
Allez, une bonne cuillère de mieL

L’aurait bien aidé à aller mieux.
Rien de mieux qu’un grog 

pour soigner le moral ou un rhumE

Aimons-nous les uns, les autres. 
Mais pas au point de se faire guili guilI

Guili  guili ?  C’est  pourtant  un  adjuvant  indispensable  de 
l’amour. 

L’amour c’est quoi ? 
Je crois qu’il y a longtemps que je l’ai sU

Imagine que tu es encore jeune !
Pourquoi pas iL ?

L (elle) ou il, l’âge n’a pas de genre.
Il faut quand même avouer 

que c’est l’amour qui mène le mondE

Avant les festivités de Noël, 
il convient de faire attention aux repas.

Et ne pas trop manger, si tout est trop servI
Gare au poids ! Il arrive vite et part rarement.

Mais c’est Super U !
Ignorant les petits commerces locaux,

Pour le consumérisme, 
quoi de mieux que les courses de NoëL ?

Le foie sera bien trop gras.
Après les repas copieux, les amis, ne faites 

pas comme Marielle, ne prenez pas e pylönE !

Au bout du chemin, se trouve le salut. 
Lagardère, me voicI !

Garde, prend garde !
Nom de DieU !

Il n’est pas né celui qui me fera taire, saperlipopette !
J’ai toujours aimé le sensationneL.

Larirette ! Larirette !



Et si le salut était une chanson et une farandolE ?

Jeu 1     : Marelle de Noël.   

Etape 1 ; Des feuilles représentant une marelle tournent entre les joueurs. Chacun inscrit, à son tour, 
dans l’une des cases de la marelle, un mot que lui évoque la période de fin d’année par association 
d’idées. On ne complète qu’en dernier la « terre » (bas de la marelle) et le « ciel » (haut de la marelle).

Etape 2 : Chaque joueur, se retrouvant avec une marelle dont toutes les cases sont remplies, choisit la 
photo d’un « Tricotruc » et  doit  écrire un texte parlant  du personnage ou de l’objet  qu’il  y  a sur  la  
photo avec les consignes suivantes : la première phrase contient le mot de la « terre », la dernière 
phrase contient le mot du « ciel », et si possible on inclut les mots écrits dans les cases.

***

Sur la terre enneigée, le petit Père Noël, coiffé de son bonnet rouge, déambule dans la cité. Sa hotte est 
remplie de surprises et il sait que ce soir il apportera de la joie dans les foyers. Sur les tables décorées, 
on se partagera le foie gras puis la dinde, entre deux fous rires, avant de déguster la traditionnelle bûche 
de Noël. Comme il ne peut être au four et au moulin, le petit Père Noël remontera dans son traîneau et 
s’élancera dans le ciel dégagé.

***
Ses orbites étaient si creuses, à la nénette, que l’on pouvait observer des étoiles à la place de ses yeux 
noisette. Elle prit sa luge, le soir de la Saint Sylvestre, pour assister à la messe de minuit. « C’est pas la 
peine de me faire prier, se dit-elle, car je vais admirer la crèche. La fête de la Nativité est la plus belle. » 
Quand la messe fut finie, elle rejoignit sa maison, bonnet rouge enfoncé sur la tête, sa petite robe en 
laine assortie volant au gré du vent, glacial ce soir-là, et chaussée de ses adorables chauds chaussons 
noirs.  Elle découvrit ses cadeaux. Cette histoire se répète tous les ans, à la même date, évidemment, 
c'est si limpide, n'est-ce pas ? Joyeux Noël !

***
La lutine Séraphine est prête pour aider le Père Noël à la fête. Les  étoiles et les  boules de couleur 
illuminent  le  sapin à  côté  de  la  cheminée.  Séraphine  doit  s’aider  de  son  âne pour  transporter  les 
cadeaux aussi jusque devant le belen (crèche en espagnol) et ses santons. Et la fête peut commencer l 

***
Douce neige, volutes, rêves … au son de Jingle Bell, ou avec la chanson de Tino Rossi. Et pourquoi pas 
le  Divin  Enfant ?  Ah…  toutes  ces  crèches,  avec  ces  santons et  ces  décorations dans  le  sapin ! 
Accroche-moi ! Accroche-mo, poupée de laine, mon petit prince !***
Oyez ! Oyez ! Bonnes gens d’ici-bas ! Je suis une fraise à moustaches comme jamais vous m’en vîtes. 
Je trône sur le buffet Henri II qui décore le salon de l’hôtel « Au joli flocon ». On se prépare aux festivités 
de la soirée de Noël. Les guirlandes éclairent la pièce de lumières multicolores. Comme chaque année, 
je m’attends aux flonflons kitsch de circonstance : « Ô     ! Mon beau sapin   ! » ou autres sucreries du peu 
regretté Tino Rossi. Les pensionnaires de l’hôtel, après s’être gavés de foie gras et de bûche de Noël à 
la crème au beurre, vont venir guincher sous mon nez, secoués de rires avinés par le mousseaux tiède. 
Ah !  Tout  cela  me pèse car  toute fraise et  moustachue que je  suis,  je  suis  férue de poésie et  de 
romantisme. J’espère qu’une main secourable me posera sur le rebord de la fenêtre pour que je puisse 
m’abstraire de ce brouhaha en contemplant l’étoile du Berger briller dans le ciel clair.

***
Je suis pomme et, à l’approche des fêtes, j’ai des étoiles plein les yeux. Il y a tant de belles choses à 
admirer ! Un sapin majestueux avec ses décorations multicolores et les lumières qui scintillent. Oh ! Oh ! 
Voilà le Père Noël qui arrive avec sa hotte pleine de chocolats et une bûche que nous allons déguster 
après la messe de Noël.

***
Les patins,  l’étoile du Berger et un nain, qu’a confectionné la grand-mère, peuvent très bien servir de 
décorations dans le sapin éclairé de lumières. A son pied, un soulier parmi tant d’autres. Pour gagner de 



la place, nous avons fait la crèche dans la cheminée où sont installés les santons. Heureusement, des 
flocons de neige tombent dehors le jour de Noël, c’est de circonstance. Nous irons à la messe de Noël 
pour y chanter « Il est né, le divin enfant ». Et en cette fin d’année, il y aura, comme tous les ans, les 
étrennes et les résolutions qui ne tiennent pas toujours. 

***
Petit  Papa Noël  suspendu parmi  les  boules de couleur et  les  guirlandes,  admirait  la  crèche et  les 
santons. Dans l’âtre, les flammes de la bûche illuminaient les cadeaux préparés. On les ouvrirait après 
la messe de minuit. Quand on serait tous ensemble.

***

Gaïa, c’est  la Terre.  A Noël,  elle est  enneigée. Dans la traditionnelle  réunion de famille,  on festoie 
d’abondance.  Dinde aux marrons, poulpe à la grecque ou à l’armoricaine,  treize desserts provençaux, 
orange, bulles et gueule de bois. Et tout ça sous le sapin enluminé, qui évoque le ciel étoilé : il n’y a pas 
de plus grand bonheur au monde. 

***

Même les pieuvres ont des enfants mignons. Octitine en est une belle illustration. Pour Noël, sa grand-
mère veut lui faire des cadeaux. Pas des souliers : ça fait 4 paires, c’est bien cher ! Et pourquoi pas une 
belle  écharpe  rouge pour  aller  avec  son  bonnet  orange ?  Évidemment,  chez  les  pieuvres,  on  ne 
réveillonne pas sous un sapin mais sous un corail de Noël. On ne va pas à la messe mais au bal avec 
les étoiles de mer et les langoustes ! Et pour finir la fête, on ira faire e la luge sur des fonds sableux. De 
la luge car, pour des pieuvres, le  ski c’est pas très pratique… Minuit sonne. C’est la nouvelle année. 
Tout le monde se fait la bise et va se coucher. 

***

Le serpent à chapeau vert espérait des  étrennes. Mais dans les  familles catholiques, cette année-là, 
point de chocolat, point de guirlande. Le Père Noël, cette grande dinde, était au chômage. Le serpent au 
chapeau vert, rempli de tristesse et de cafard, se vengera en engloutissant le foie gras.

***
Le Noël d’un ver. On ne risque pas de me trouver au pôle Nord. Ah oui, c’est quoi une veillée ? Rien 
que d’y penser, j’ai chopé une grosse migraine. Ah, c’est l’hiver ! Laisse tomber la neige… Moi, lombric 
éternel, je dis « Doucement bonhomme ! ».  C’est quoi ce jeu en famille     ? Tu sais, là où il y en a 7.  Ah ! 
C’est pas un cadeau ce truc-là, je pourrai jamais être à l’heure à la messe de minuit. J’ai composé un 
chant, mais il me manque un vers. J’ai demandé l’aide de mon mari. 
***
Bleu ? Non j’ai choisi une marionnette avec une robe verte. La couleur de l’espoir. L’espoir des futures 
retrouvailles pour  le  réveillon, avec  sa  dinde,  souvent  aux  marrons.  Sans  oublier  les  papillotes 
distribuées avec les  cadeaux. Et je mettrai mon truc en plumes, bien sûr, pour s’harmoniser avec les 
décorations de Noël.  Quelle jouissance ces moments partagés !  Merci  l’univers de me les accorder 
encore cette année !

***

En décembre, dans le pays où la neige tombe, les enfants jouent dehors avec des bonhommes de 
neige. Normalement et par habitude, les familles préparent un bon repas avec une dinde, des pommes 
de  terre,  des  salades  et  une  très  bonne  bûche.  Les  maisons  sont  décorées  avec  beaucoup 
d’illuminations, des guirlandes, des santons, Et sous le sapin de Noël givré, on laisse les cadeaux pour 
les enfants. Mais certaines familles préfèrent que les enfants restent à la maison, ils jouent avec des 
bonhommes faits en laine blanche, tricotés par les mères ou les grands-mères. Ils sont habillés avec des 
bonnets rouges et des foulards rouges aussi. Tout ça fait vivre la chaleur de Noël en famille.

***

Près de la cheminée, pour Noël, bougies, crèche, cadeaux. C’est réveillon, c’est des chansons et, pour 
les gourmands,  bûche pâtissière au Grand Marnier. Dehors, il a neigé, le  calendrier est respecté. Le 
bonhomme de neige regarde, profitant de cette belle nuit étoilée. Allons danser, la Grande Ourse nus 
guidera vers le bal.



Jeu 2     : De la maille à la rimaille.  

Après avoir cherché ensemble des mots qui riment avec « Tricote », chacun écrit un texte commençant 
par « Quand je m’ennuie, moi, je tricote », avec des rimes en « -ote ».

*** 

(Toute  ressemblance  avec  une  personne 
vivante ou ayant vécu est purement fortuite).

Quand je m’ennuie, moi, je tricote.
Toute seule, je me papote,
Et le soir, j’ai les chocotes.
Je n’ai pas de nouvelles de mon pote. 
Ça, c’est la chiotte !
V’la-t-y pas qu’j’grelotte ?
Il me servait de bouillote. 
Il me disait : — Viens Cocotte !

Qu’est-ce que tu gigotes ! 
J’te trouve souvent bien rigolote.

— Allez ! Tu chipotes. 
Vexé, il me chuchote : 
— Passe-moi ta menotte,

Ou alors, passe-moi les menottes ! 
— Oh,  avec  toi,  c’est  tout  l’un,  ou  tout 
l’aut’ !

***

Quand je m’ennuie, moi, je tricote. 
Et ça m’occupe, saperlotte !
Et je papote, tête de linotte,
Avec Lolotte, très rigolote,
Mais peu dévote, quand elle zozote.
Elle pianote, de sa menotte,
Sur le bloc-notes où elle note, 
Le juste prix de sa camelote.
Papillotes, griottes, biscotes, 
Et même culottes…,
Elle a ainsi une belle cagnotte, 
Pour acheter une gargote,
A clientèle polynote, 
Où l’on rangera, en matelote,
De la marmotte à l’échalote.

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote, 
Ça m’évite d’avoir la bougeotte, 
De traîner dans les gargotes, 
De ressembler aux bigotes. 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote,
Avec deux ou trois coyotes,
Nous dévidons les pelotes, 
En mangeant des gavottes et des griottes,
Pendant que nos hommes font la popote,
Caressant carottes et échalotes, 
Préparant de leurs délicates menottes,
De la lotte en papillote.

Quand je m’ennuie, moi, je tricote,
Pour remplacer, la nuit, les bouillottes, 
Pour ne pas que les enfants grelottent,
Pour faire plaisir à la cocotte
Qui avec son écharpe pianote,
Avant de partir vers Mayotte. 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote,
C’est mon antidote, mon jackpot,
Pour l’hiver, me transformer en marmotte.

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote.
A dire vrai je préfèrerais sortir avec des potes. 
On irait dans une gargote,
Où, des petits blancs, on sirote.  
Et puis, on jouerait à la belote.
Y a Marcel qui drague la serveuse, il l’asticote,
Je dirais même plus, il la bécote.
Moi, je préfère Madeleine, la boulotte 
Qui sait si bien danser la gavotte.
Quand je la vois, j’ai les yeux qui clignotent.
Mais en attendant de marier une gentille cocotte,
Je dois repriser mes culottes, 
Et faire ma popote.
Ah ! Madeleine a la bougeotte,
Et s’est éprise d’un grand bras avec des bottes.
Alors, maintenant je sanglote,
Je trouve la vie pas rigolote.
Voilà pourquoi, quand je m’ennuie, je tricote.
Faut vraiment que je trouve un autre antidote.
Je vais m'embarquer pour Mayotte,
Ou me faire chasseur de coyotes,
Ou  attaquer  une  éolienne  déguisé  en  Don 
Quichotte.
Bah ! je vais gagner un jackpot 
En allant chanter « Beau, beau et con, à la fois » 
sous les spots.



*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote. 
En mâchant une carotte.
Quand j’ai fini ma pelote, 
Souvent, d’être assise, je grelotte.
Aussitôt, je sirote une tisane d’échalote, 
Et j’attrape et me colle dans le dos ma bouillotte.
Il est vrai que j’ai souvent la bougeotte,
Et que je suis une rigolote. 
Mais je ne suis pas une idiote.
Car j’ai bien la jugeote
De faire la popote
Avant que mon mari m’asticote.
Attention ! Qui s’y frotte,
Je vais lui mettre les menottes,
Avant d’aller dormir comme des marmottes.

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote.
C’est une convenable marotte 
Pour une honorable dévote
Toute dévouée à la calotte.
Car mon métier, prenez-en note, 
C’est bonne du curé très chochotte.
De vilains mécréants m’asticotent
En me traitant de vieille bigote.
Ce sont des piliers de gargote.
Quand je les vois je leur dis « Crotte ! ».
Je leur conseille le jus de carotte
Plutôt que la gnôle qu’ils sirotent.
Sur leurs pauvres âmes, je sanglote,
Car ce sont moins que des coyotes,
Ils finiront avec des menottes,
Envoyés au bagne à Mayotte.
Chaque soir, des prières je chuchote,
En grec ou latin, je suis pieuse et polyglotte.
J’entends  les  anges  qui  sur  l’orgue  du  ciel 
pianotent,
J’attends  le  jour  où  pour  le  miracle  ce  sera 
jackpot,
Le jour où enfin je verrai Jésus qui clignote.

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote,
Et je papote avec mes copines rigolotes. 
Elles ont toujours plein d’anecdotes. 
On chuchote. Parfois, on s’asticote, 
Surtout quand l’une d’entre nous zozote. 
Alors, on organise une cagnotte
Pour acheter de la liqueur de griottes
Qu’on sirote 
Avec des papillotes et des gavottes. 
C’est notre marotte.
Mais on boycotte les bigotes, 
Les dévotes, les despotes… 
Et les Don Quichotte.
Qu’ils retournent dans leur grotte ! 

*** 

Quand je m’ennuie, je tricote 
Jusqu’à la fin des pelotes. 
Après avoir mangé une compote, 
Devant tout le monde, je rote.
J’aime voyager en roulotte, 
Mais quelquefois aussi en charriote.
Non, je ne te prends pas pour une idiote ! 
Et non plus pour Don Quichotte !
Ouf ! arrête donc de faire ta chochotte,
Parce que des fois c’est grave qu’il flotte.
J’ai gagné au jackpot,
Cela me fait un une belle cagnotte.
Enfin, tout ça n’est pas si rigolote !

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote 
Mais où donc trouver une pelote ?
Où donc se trouve cette laine, Cocotte ?
Il ne faudrait pas qu’on me la carotte. 
Et, toi, qui dis être mon pote,
Oui, tu peux avoir les chocottes !
Car, sur ton cul, t’auras ma botte.
Mais ne pleure pas, grande chochotte !

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote, 
Et tandis que je mange une biscote,
Mon frère me raconte une anecdote.
Il m’a dit qu’il y a une bigote 
Qui marchait avec sa mascotte 
Et sur son manteau, porte des asticots, 
Tout le temps, elle a la bougeotte.
Il  m’a  dit  que  sa  figure  ressemble  à  Don 
Quichotte.



Viens donc ici que je te pelote. Bien que bizarre, elle n’est pas idiote.
Sa chienne parait sotte,
Et mange sa popote. 

***
Quand j’m’ennuie, moi j’tricote, 
Y en a qui m’trouv’ chochotte
Un peu mémé, un peu popote, 
Une gentille idiote
Dont la langue zozote,
Et dont les yeux louchottent.
Tout ça, c’est des coyotes
Qui n’ont pas de jugeotte.

Ceux-là, j’les boycotte,
Ceux-là c’est pas mes potes.
Gare à eux si j’m’y frotte, 
Si un jour, j’les tapote, 
J’en ferai d’la compote !
Ils auront les chocottes.
Pour leur peine, qu’ils flottent, 
Dans une mer de crottes.

Moi, j’aime mes pelotes,
Mes aiguilles clignotent.
Dans mon club de cocottes,
On a les doigts qui trottent, 
Pour faire des mascottes, 
Lutins en redingote,
Quelquefois, des culottes,
Des manteaux de bouillote,

Un peu d’thé, on sirote,
Ou du jus de griotte, 
Des biscuits, on grignote, 
Du gâteau de carotte.
Entre nous, on papote,
Ça va fort la parlote,
On n’manqu’pas d’anecdotes, 
Ni d’histoir’ rigolotes.

Oui, toujours on tricote,
C’est une vraie marotte.
Et pas d’la camelote. 
Avec ce qu’on fricote,
Y a personn’ qui grelotte.
Bien au chaud, les marmottes !
Quand on vend c’est jack pot,
Pour les môm’, la cagnotte !

Ami, prends-en bien note :
Si parfois tu sanglote, 
Le meilleur antidote,
Ça n’est pas la belote, 
Ni beurrer des biscotes.
Mais la laine asticote !
Assouplis tes menottes
Et pour de bon tricote ! 

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote, contre ma bouillote. Je mange de la compote et des gavottes. Puis,  
sur mon bloc-notes, je cherche une popote rigolote pour le dîner. Je ne mettrai pas ma redingote car je 
reçois mon pote. Dans ma cocotte, je fais revenir les échalotes et le beurre en motte. Et je servirai une 
Côte Rôtie en accompagnement. Le plat sera bien meilleur qu’une matelote servie dans une gargote. En 
dessert, une glace vanille-griottes. Une sotte anecdote me rappelle une chochotte polyglotte qui jouait à 
la belote en grignotant sa biscote et des crottes au chocolat. Et cette idiote papote, tapote ses bottes en 
camelote. Je l’asticote, je la boycotte, elle tremblote. Je trotte vers ma roulotte. J’ai mis ma capote et ma 
calotte pour me protéger de la flotte. Je croise une marmotte qui se cache du coyote. Il me rejoint sous 
ma paillotte.  

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote, J’ai choisi une pelote de laine rouge, m’installe dans mon canapé 
avec une bouillotte Je déguste, entre deux rangs, une compote et je sirote du jus de carotte. Comme j’ai 
la  bougeotte,  je trotte rapidement dans la  cuisine chercher une cocotte pour cuisiner une lotte aux 
carottes avec des échalotes. Maintenant que cela cuit, je vais pouvoir terminer la culotte que je dois offrir 
à Don Quichotte.

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote. Mais quoi tricoter ? et pour qui ? Pour un pote ou pour Lolotte ?  Ils 
vivent en hiver comme des marmottes, dans leur grotte.  Et en été ils choisissent une paillote ou une 
roulotte. Combien de pelotes pour un pull pour mon pote qui est patriote ? Je vais avoir la cote si je 
choisis des couleurs comme bleu, blanc et rouge. Ah, j’ai de la jugeotte, non ? Pour Lolotte, un peu 
boulotte, je ne vais pas choisir de lui faire un pull (grand taille). Alors je vais plutôt choisir une housse 
pour sa bouillotte.  Restons fayote et attendons la prochaine partie de belote, pour alimenter la cagnotte 
du jackpot.

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote,

C’est un antidote à la despote que je suis et c’est plus utile qu’une bouillotte quand on grelotte. J’aime 
aussi jouer à la belote avec mes potes. On papote, on sirote une petite liqueur de griottes en dégustant  
des papillotes et de la compote. Ah ! Camille chuchote avec Claire. Quelle cocotte, celle-là ! Elle nous 
asticote avec ses bottes couleur carotte. Elle a tellement la bougeotte qu’on lui voit la culotte ! Une vraie 



tête de linotte, quand on sait que cette bigote fait la popote pour ramasser une cagnotte et partir à 
Mayotte. 

Tant que j’ai des pelotes, moi, je tricote. C’est ma marotte.

*** 

Quand je m’ennuie, moi, je tricote, la bouillotte sur le ventre, pour me sentir à l’aise, Je n’oublie pas de 
déguster mes papillotes avec parfois ma biscotte. Pourquoi pas ? Rien que pour faire enrager la bigote 
et idiote de voisine qui lorgne toujours sur ma roulotte. Cependant, au bout d’un certain temps, j’attrape 
des crampes et j’ai la bougeotte. Je me redresse et je vais croquer une carotte à la cuisine, toujours 
avec une biscotte. Et je sirote mon vin blanc car il fait soif, maintenant. Toc ! Toc ! Et voilà mon autre 
voisine qui tapote à ma porte. C’est l’heure de la belote. Eh oui ! C’est mon autre marotte. J’ouvre et je la 
vois qui grelotte de froid. Elle est bien gentille, elle n’a pas beaucoup de jugeote, avec une tête de 
linotte. Mais, bon, ça passe le temps. L’horloge sonne 20 h et j’entends le cri de la hulotte. Le signal du 
départ pour ma sotte de voisine. On remet ça demain ? Oui, d’accord ! répondit-elle, mais change ta 
culotte, je t’en prie, ça sent le crotter chez toi.

Jeu 5 : Cadavre exquis de fil en aiguille.

Chaque joueur écrit, sur une feuille volante, une phrase contenant le mot « Fil » et passe sa feuille à un 
autre joueur en ne laissant visible que le dernier mot de sa phrase. Le joueur suivant écrit une phrase 
contenant le mot resté visible, puis il passe la feuille à un 3e joueur en ne laissant visible que le dernier 
mot  de la  phrase qu’il  a  écrite.  Et  ainsi  de  suite…  Au dernier  passage,  il  faut  écrire  une phrase  
contenant le mot visible mais aussi le mot « Aiguille ». 

***
Au fil du temps, nos cheveux blanchissent.
La neige tombe depuis ce matin et les toits blanchissent dans le village. 
Village, ô mon beau village, je t’aime car tu m’as vu grandir.
Pourquoi ne pas grandir en pensant à son âme ?
J’ai une petite âme toute noire et velue comme une mygale.
Je n’ai jamais vu de mygale, ça doit être effrayant.
Effrayant ? Hitchcock ! Les oiseaux !
Oiseaux cachés dans le foin, là où est cachée l’aiguille.

***
Moi j’ai perdu le fil, il est perdu et ne reviendra jamais.
Jamais ? Vous-est-il jamais arrivé de rater votre train ? C’est la mésaventure que je viens de vivre. 
Vivre intensément, follement, amoureusement.
Amoureusement, j’y suis éternellement.
Eternellement, la comète tournait autour du soleil.
Le soleil, l’été, quand il tape, nous nous mettons à l’ombre, et l’hiver nous le cherchons. 
Cherchons, dans la botte de foin, l’aiguille. 

***
Moi je suis libre, je n’ai pas de fil à la patte.
Patte de velours pénétra dans mon jardin.
Je ferais mieux de m’occuper du jardin, ramasser les feuilles, par exemple.
Exemple, ça m’ennuie de donner le bon exemple, c’est bien plus drôle d’être un mauvais sujet. 
Sujet, une phrase comprend généralement sujet, verbe et complément. 
Complément d’objet direct ou indirect ? Fais pas la faute !
Faute de grives on mange des merles, les merles du jardin, voyant cela, me raillent en sifflant  ; je les 
chasse en lançant des aiguilles de pin.



***
Il ne faut pas dépasser le fil rouge.
Rouge comme le soleil couchant sur la mer.
La mer Rouge s’ouvrit devant Moïse qui se mit à ramasser des coquillages.
A la mer, il y a des coquillages partout.
La fête est finie, on a tout mangé, il y a des aiguilles de sapin partout.

***
J’ai beau être attentive, le fil de l’histoire a été coupé par un appel malheureux.
Malheureux, quel dommage de raisonner.
Vaut-il mieux raisonner sur les mathématiques ou résonner comme une cloche ?
Pourquoi dit-on marcher à cloche pied ?
Pied ? Mais je n’ai toujours pas trouvé la chaussure à mon pied. Tant pis, j’irai donc pieds nus.
Une autre partie tombe sur mes pieds nus, c’est désagréable.
Comme c’est désagréable de se piquer avec l’aiguille quand on fait de la couture. 

***
Je crains d’être sur le fil en mangeant trop de chocolats.
Je n’aime pas les médailles qu’elles soient en chocolat ou en nougat.
J’aime le nougat, soit on s’y casse les dents, soit on s’y colle les dents. 
Je suis en rage de dents et dehors. 
Dehors, il pleut, il vente, ça caille, moi, je reste dedans. 
C’en est au point qu’une partie se retrouve dedans ma culotte. 
En voilà une jolie culotte brodée, elle doit être très agréable à porter.
Porter mon pardessus confectionné avec des aiguilles d’une longueur incroyable. 

***
Sur le fil, sèchent chemises et pantalons.
J’ai un pantalon à pattes d’éléphant.
Un éléphant ça trompe, ça trompe énormément, pas épatant !
Epatant : Je suis épaté, protège-moi seigneur !
Le seigneur m’en est témoin, c’est un concours où je ne veux plus rien.
Rien, je n’ai plus rien en poche. Que vais-je devenir désormais ?
Désormais, j’ai décidé d’être heureux.
 Heureux et fier de l’être, comme un chas dans l’aiguille.

***
Non, moi je n’ai pas perdu le fil. Où donc est-il passé ?
Il est passé depuis longtemps, le temps des cerises.
Cet après-midi, nous irons cueillir des cerises dans le verger voisin. 
Voisin, qu’il est chouette celui-ci !
Celui-ci m’a donné l’exemple et je suis converti.
Le curé défroqué s’en payait de belles avec trois nonettes converties en chouquettes.
Nous faisons des colliers de pâte avec du fil et une aiguille. Et pourquoi pas un collier de chouquettes ?

***
Je vais voir la pièce de théâtre « Le fil à la patte ».
Attention, il faut montrer patte blanche pour entrer dans ce club. 
Il me faut adhérer au club Loisirs et Culture.
Culture ? C’est quoi la culture ?
Loisirs et Culture, pour en prendre de la graine.
Petite graine deviendra fleur.
La fleur est cousue avec une aiguille fine.

***
Pardon j’ai perdu le fil de la conversation, pouvez-vous répéter ?



Répéter, c’est une façon d’apprendre.
Apprendre c’est accepter de se remettre en cause.
C’est à cause de ça que les flamands dorment sur une patte.
Nos amis à quatre pattes savent nous faire tourner en bourrique. 
Le regard de la bourrique est bon mais triste.
Tu t’es piquée avec une aiguille ? Comme c’est triste !

***
J’ai perdu le fil de ma vie.
Ta vie, si tu as l’envie.
J’ai envie de pisser.
Quel bon temps, ce temps là où on concourrait à qui pissera le plus loin. 
Loin, partir au loin, sans retour : un rêve… ou un cauchemar ?
Cauchemar, la pauvre elle appréhendait l’heure du coucher. 
Le coucher, pour moi, c’est le meilleur moment. 
Plaisir d’amour, plaisir d’un moment, après la caresse de la tendresse, les aiguilles de la tristesse. 

***
Il marchait sur un fil sans crainte du danger.
Danger ! Ne pas dépasser cette ligne rouge.
Rouge comme la boule qui brille dans le sapin. 
Le magicien sortit de son chapeau deux sapins, trois foulards et un raton-laveur.
Le chasseur a peur du raton-laveur qui est noir.
Le chocolat noir est moins sucré.
J’aime les boissons peu sucrées mais parfois cela me pique la langue comme si c’était des aiguilles. 

***
Dans le fil de la vie, il y a des pelotes.
Le petit chat joue avec les pelotes et s’emmêle les pattes.
Les pattes des animaux sont sales !
La neige qui est sale n’est pas blanche.
Blanche n’est pas rassurée, elle a peur du noir et l’endroit est sinistre ; vite allumons les bougies !
On ne met pas les bougies sur les aiguilles de sapin de Noël, c’est dangereux. 

***
Au fil des jours, passent les saisons.
Le printemps est la saison la plus belle.
Belle est la chanson de Noël.
Noël se demande quels cadeaux il  y aura cette année, il  espère bien un ordinateur. Mais comment 
passera-t-il par la cheminée ?
Une fumée épaisse sort de la cheminée, se rabattant sur les jardins. 
Dans les jardins, il y a plein d’aiguilles à ramasser. 

***
Je cherche un fil noir pour coudre la jupe.
Les petites filles aiment bien les jupes qui tournent.
Tournent, tournent les manèges, ça nous emporte.
Le vent emporte les feuilles d’automne.
L’automne se pare de ses couleurs et de ses aiguilles.
Aiguille Bohin, aiguille de sapin, aiguille à chaussettes, pour tricoter toujours, n’oubliez pas la laine. 
(Bohin est un fabricant d’aiguilles à coudre situé aux environs de L’Aigle.)
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